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Une dizaine de personnes se sont retrouvées à cette première sortie de la SNL. Le rendez-vous avait été 
donné devant l’église du village de Saint-Martin-de-Vers. 
 

 
Site visité 

 
1/ versants et pelouses sèches de Verliez 
 

Le matin était consacré à la prospection de quelques pelouses sèches localisées sur le plateau de la vallée 
du Vers, à l’ouest du lieu-dit Verliez. Il a été décidé de partir à pieds du village ce qui a été l’occasion 
d’herboriser sur le chemin. Des plantes communes du Quercy ont été rencontrées : Buis Buxus 
sempervirens, Gaillet érigé Galium mollugo subsp. erectum, Laîche de Haller Carex halleriana, Laîche 
printanière Carex caryophyllea, Epervière bleuâtre Hieracium glaucinum, Orpin de nice Sedum sediforme, 
Fétuque de Timbal-Lagrave Festuca marginata, Cerisier de Sainte-Lucie Prunus mahaleb, Laurier des bois 
Daphne laureola, Grande Pervenche Vinca major, Psoralée bitumineuse Bituminaria bituminosa, Genêt poilu 
Genista pilosa, Origan Origanum vulgare, Millepertuis perforé Hypericum perforatum… 
 
Cette sortie printanière avait notamment pour objectif de rechercher 
des chenilles de Laineuse du prunellier Eriogaster catax, un des 
seuls papillons nocturnes protégés en France et en Europe. Cette 
espèce a fait l’objet d’observations sur le Causse de Gramat et sur le 
plateau de Labastide-Murat en 2011 (W. Ratel). La Laineuse du 
Prunellier était historiquement connue de la Vallée du Vert (Tristan 
Lafranchis). Elle a été observée en 2012 au sein de pelouses sèches  
plus ou moins embroussaillées de la vallée de la Dordogne 
quercynoise (W. Ratel) ainsi qu’aux alentours de Cahors (V. 
Heaulmé). Les plantes hôtes de cette espèce, pour le moment 
connues du Lot, sont l’Aubépine monogyne Crataegus monogyna et le 
Prunellier Prunus spinosa. Ces plantes ont donc fait l’objet d’une 
attention particulière lors de cette sortie. Les chenilles de Laineuse du 
prunellier n’ont malheureusement pas été observées mais celles de la 
Laineuse du Cerisier l’ont été. Ces chenilles se ressemblent, se 
retrouvent sur les mêmes plantes et mènent également une 
existence grégaire en construisant un nid de soie communautaire sur 
lequel elles thermorégulent. 
 
 

Chenille de Laineuse du Cerisier sur 
nid de soie – W. Ratel 



Arrivés sur le plateau, nous arrivons sur des pelouses sèches méso-xérophiles et xérophiles avec présence 
de quelques tonsures à annuelles et rochers affleurants avec notamment présence de la Drave printanière 
Draba verna, du Passerage à calice persistant Alyssum alyssoides, du Saxifrage à trois doigts Saxifraga 
tridactylites, de l’Argyrolobe de Linné Argylobium zanonii, du Muscari à grappe Muscari neglectum, de la 
Globulaire commune Globularia bisnagarica, de la Potentille printanière Potentilla neumanniana, de l’Orchis 
bouffon Anacamptis morio, du Pissenlit gracile Taraxacum gr. erythrospermum, de la Luzule champêtre 
Luzula campestis, ...  
Cette sortie avait également pour but de rechercher les Ophrys précoces, surtout que les deux cartographes 
des Orchidées du Lot Jean Dauge et Clément Menuet étaient présents. Après une présentation générale 
des Orchidées réalisée par Jean, nous recherchâmes les Ophrys mais cette année leurs floraisons avaient 
du retard. Nous arrivons tout de même à trouver un pied en début de floraison d’un Ophrys. Une vérification 
des différents critères a été faite à l’aide du document « Détermination des Ophrys du groupe Araignée du 
Lot », téléchargeable sur le site lotnature.fr : http://www.lotnature.fr/spip.php?article668 
Il s’agit là de l’Ophrys occidental Ophrys occidentalis, plante déterminante pour les ZNIEFF en Midi-
Pyrénées. D’après la carte de répartition de cet ophrys dans le Lot, cette espèce est courante au niveau du 
Quercy blanc, des Cévennes du Quercy, du plateau de Labastide-Murat, assez rare dans le Limargue, rare 
sur les causses de Catus et absente ou à rechercher ailleurs.  
 

    

L’heure avançant, nous décidons de redescendre dans le bourg et de pique-niquer sur une petite place 
munie de bancs. 
Nous décidons de repartir à pieds vers la Combe de Bragues observer des milieux plus frais que ceux du 
matin. Les bois présents sur le versant nord sont des chênaies-charmaies aquitaniennes, milieu d’intérêt 
patrimonial en Midi-Pyrénées. Des prairies mésophiles à méso-hygrophiles de fauche, autre milieu d’intérêt 
patrimonial sont également présentes sur tout le fond de ce vallon. 
Orage et averses nous font rebrousser chemin assez rapidement. Nous avons tout de même pris le temps 
d’admirer la Dentaire à sept folioles Cardamine heptaphylla, l’Héllébore vert Helleborus viridis, le Scille à 
deux feuilles Scilla bifolia et de voir de nombreuses pousses de Lys Martagon Lilium martagon ainsi que de 
Narcisse des poètes Narcissus poeticus, plantes déterminantes pour les ZNIEFF en Midi-Pyrénées. 
Quelques Aurores Anthocharis cardamine papillonnent lors des éclaircies. 

 
 

Ophrys occidental au labelle très sombre  observé 
sur le même site en 2011 - W. Ratel 

Etat cartographique de l’Ophrys occidental en 2011 dans 
le Lot – Cartographes des Orchidées du Lot 
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